
LES CLOCHES DE SINT-BONIFACE

leurs talets de chêne.
Sains et saufs !s'écria, Joseoh. Vous devez uine belle rstchandelle à Ste-Aune; débarquez ici sur lat roche plate, le qua.;des -%,oyageurs; *J'ai hâte de serrer lat main 1 1 ve vrai loup d-mer qui tenait le gou vernail.
-Commenit vou-s apimelex-vouts b)rave rapitaiine
- Uegardce bien, mon .Joseph, dit doucement le capitainîe.JIoseph pencha ]l. tel e, puis tout à Coup poussa un cri <le.joiecil faisant uni pas cii arrière et disant:
-Le Père Lejenne qui revint de TadoitxsarE4,XCulsezmlnoi l mou rév-érend l'ère;.je vous avais, pris., pris... Ié-mite,
-Pour un loup, répliqua le Père eni souriant et en1 lut1tendanit une cordiale poignée (le niain.
-Venez vite, mon Père, vous réchaull'er et vous sècliauie de rna. cambuse.
Les comipagnlons du1 lPère Lejtue JenIatis .ve

Assh in i, sauvage de Taosa vant amarré leu1r em barca-tion et pompé ]),au qu'elle contenait, vinîrenmt rejoinidre le Pc-re Lejeune au campemnent de Jloseph où déjà pé"tillatit le Jeu d-trois grosses bâches d'érable.
La chaudière suspenidue à la v'émail liere, .0onten ait dCéji11ne dizaîine de livres de viande (le caribou que le sauvage ïs,sinii contemnplait avec des yeux d'en v-ie. Le Père Le1j etnne(1'u111 air aimlable, dlit à ses co anos inous disions le cha-p)elet ici autou r du l'eu enî nous faZ.isan lt séclher et enî attendantnotre ration (le ('aril)on et dVoutarcle , Qu'en dites-vous mne'vainarad<'s 1 'Sans p lus tarder, lu boit Père counmenea le cha-pele3t.
La lprière qui fut courte étant finie, .Joseph invita seshôtes à s'asseoir sur la longue bille d'érable placée vit face du feu.[ue grande cuillèra de bois que les sauvages appellent iio-unn, servit à retirer la viande de lat chaudière; chacun pré-senta son plat d'écorce et son casseau de bouleau pour rece-voir le bouillon. On ne parlait ni de thé ni de café alors cheznos ancêtres. Quel repas fortifiant firent alors nos voyageursaffamés, au feu de la cambuse.

(A Suivre.)


